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Perroquets de tous les pays
Dans «Karaoké Culture», Dubravka
Ugresic analyse mi-grave, mi-
badine, ce rite d'idolâtrie populaire
DUBRÀVKÀ UGRESIC
Karaoké Culture Traduit
de I anglais par Pierre Richard
Rouillon Galaade 126 pp 1O€

ce qu'il pa
raît, la
chanson I
Will Sur

. vive est en
tête du hit parade des f ans de
karaoké depuis des annees»,
rapporte Dubravka Ugresic
dans son court essai, Karaoké
Culture Derrière l'anecdote,
un symbole Depuis son in
vention par l'homme d'af
faires Daisuke Inoue au de
but des annees 70, la
machine a karaoké (qui si
gnifie «orchestre vide» en
japonais) a fait mieux que
survivre elle a prospère
Esthétique. En France, ou
l'on se plaît a l'imaginer
cantonnée dans quèlques
bars ringards, son esprit
hante toujours nos ecrans, de
la television («N'oubliez pas
les paroles») au cinema
(Stars 80) en passant par
quantite de videos YouTube
ou d'illustres inconnus
«couvrent» des tubes a la
guitare pour que d'autres

internautes fassent de même
dans leur salon
A premiere vue, c'est «juste
une bonne blague», un «petit
jeu inoffensif» au cours du
quel «l'amateur dedarepubli
quement son amour pour son
ido!e, tandis que son interpre
tation fatalement bizarroide
dévalorise en mène temps» le
chanteur adore Maîs au delà
se cache une tendance de ci
vibsation, estime celle qui se
«comporte dans ses textes
comme si l'esprit de Toto [le
chien qui révèle la superche
rie du Magicien d'Oz, ndlr]
b'était empare d'[elle], [l]'m
citant a faire tomber le ri
deau» Décortique jusqu'à la
substantrfique moelle, le ka
raoke devient une catégorie
esthetique, voire un concept
philo a l'aune duquel
l'auteure croate analyse le
fonctionnement de la culture
populaire au XXIe siecle Son
axiome «AA est le point de
depart d'un nouvel alphabet
culturel »
AA comme Auteur anonyme,
d'abord Une signature para
doxale qui fait flores sur
Internet L'anonymat est dis
tingue par l'essayiste comme

«critere essentiel» de la cul
ture karaoké, parce que «si
î'on signait de notre nom et
prénom, [ ] notre braillement
sur Mamma Mia ne serait pas
compris comme une docile
imitation de l'original, maîs
comme une subversion»
Derrière le sigle AA se ran
gent également les bataillons
d'Auteurs amateurs en
guerre contre la «dictature de
la competence», et dont la
haine aveugle des elites entre
chez l'ex Yougoslave en re
sonance avec l'utopie com
muniste de «Partpar tous et
pour tous» A cette difference
pres que, débarrassée de
toute perspective marxiste,
la defense de ces pratiques
amateurs par leurs auteurs
n'a plus rien de revolution
naire Leur seule légitimité
réside dans l'invocation du
droit a s'exprimer «lh, di
sent qu'on est immatures et
incapables d'écrire correcte
ment une phrase Maîs moi je
dis, et afors 9 C'est le fait que
nous produisons qui compte
avant tout», argue Mone,
jeune auteure de Keita
Soshetsu (roman sur tele
phone portable), dans une

lapalissade ideologiquement
non identifiée AA, enfin,
pour Auteur amnésique La
perte de memoire étant «un
sous produit de la revolution
informatique», la culture ka
raoke s'érige sur le principe
du radotage (n'appelle t on
pas mêmes ces images virales
échangées sur la Toile ?)
Principe qu'Ugresic signale
au cœur de la dynamique des
/andoms «Le fan connaîtra
let, noms des scénaristes qui
ont adapte le livre, let, noms
des acteurs (premier!, et se
conds rôles), et retiendra les
moindres detats, depuis la
musique et les costumes jus
qu'aux listes des dialogues »
Sombre. A l'échelle plane
taire, la culture karaoké en
gendrerait ainsi des nuées de
perroquets se disputant la
palme de celui ayant retenu
le plus de phrases toutes
construites, sans jamais
chercher l'expression per
sonnelle Sombre vision
«Ainsi va notre glorieuse epo
que, l'ère du karaoké, [ ]
nous n'allons pas nous noyer,
maîs nous n'allons pas nous en
sortir non plus »
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